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Sur la base des études de Dapporto (2010) et surtout de Zinetti & al. (2013), la Diane est considérée en Italie comme 
deux espèces jumelles cryptiques dont Zerynthia cassandra (Geyer in Hübner, 1828) est endémique d’Italie, répandue, 
selon la “Checklist Fauna d’Italia”, dans les régions Piémont (en partie), Ligurie (en partie), Emilie Romagne, Toscane, 
Marche, Ombrie, Latium, Abruzzes, Molise, Campanie, Pouille, Basilicate, Calabre et Sicile. Zerynthia polyxena (D. & 
S., 1775) par contre n’est pas endémique d’Italie et s’y trouve dans les régions du nord : Val d'Aoste, Piémont (en 
partie), Lombardie, Trentin-Haut-Adige, Vénétie, Frioul-Vénétie Julienne et Ligurie (en partie). Les populations de 
Diane du midi de la France représentent Z. polyxena tandis que Z. cassandra ne s’y trouve pas. 
Checklist - LifeWatch Italy  
 
ARNSCHEID, W. R., 2000 – Die Macrolepidopteren-Fauna Westliguriens (Riviera dei Fiori und Ligurische Alpen in 

Oberitalien) - Neue entomologische Nachrichten Nachrichten 47 : 1-310. [Zerynthia polyxena : p. 65-66. «Val 
Nervia : Gouta (Beer, comm. pers.) ; Valle de Maro : Ville San Pietro, Lucinasco, Conio ; zone littorale : Vintimille, 
Bordighera, Alassio (Verity, 1947). Découverte de la 1ère population riche en individus dans le Val Maro en 1991. 
Dans les 4 années suivantes, encore 4 populations émergent dans le Val Maro supérieur. La zone de reproduction 
et le site de vol des imagos à la recherche de nourriture sont différents. Les œufs et les chenilles se trouvent 
souvent en grand nombre dans des endroits humides et ombragés, en lisière de forêt, dans les cultures d’oliviers 
en friche ainsi que le long de petits cours d'eau où l’unique plante-hôte, Aristolochia clematitis, pousse en petits 
groupes. Les papillons volent sur des clairières ensoleillées, au bord de champs ou dans des jardins. Ils aiment se 
réchauffer sur les feuilles externes de fourrés de Ronce ou sur des brins d’herbe. Période de vol dès la mi-avril au 
début de juin selon la météo, ne dépassant guère 3 semaines. (…)] 

 https://www.zobodat.at/pdf/Neue-Entomologische-Nachrichten_47_0001-0310.pdf 
BALITEAU, L., & CYRIL, D., 2006 – État de répartition du genre Zerynthia dans le département de l’Aveyron (12) 

(Lepidoptera, Papilionidae). In : Actes des 2èmes rencontres naturalistes de Midi-Pyrénées, les 17 et 19 novembre à 
Bagnères de Bigorre, pp. 19-21. 

BALITEAU, L., DESCHAMPS, P., CYRIL, D., & LEGAL, L., 2013 – Répartition et contribution à l’écologie des Papilionidae de 
l’Aveyron (Lepidotera, Rhopalocera). Lépidoptères, Revue des Lépidoptéristes de France 22 (55) : 54-70 [Article 
traitant de P. apollo, P. mnemosyne, Z. polyxena cassandra, P. machaon, I. podalirius] 

BALLETTO, E., BOZANO, G.C., GALLO, E., & BONIFACINO, M., 2021 - Cosa è Thais creusa Meigen, 1829 ? (Lepidoptera, 
Papilionidae). Bollettino della Società entomologica italiana, Genova 153 (3) : 129-132. 

(p. 129) Résumé : Qu’est donc Thais creusa Meigen, 1829 ? La division récente de Zerynthia polyxena 
entraînant la résurrection de Z. cassandra demandait l’identification correcte de Thais creusa pour obtenir une 
compréhension globale de la taxonomie et de la diffusion géographique des taxons impliqués. Dans le présent 
article, nous passons brièvement en revue l’histoire taxonomique de ce nom pour lequel nous désignons, en vertu 
des dispositions de l’article 75 de la CINZ, l’individu mâle de Z. polyxena conservé dans les collections du “Museo 
Civico di Storia Naturale di Genova” étiqueté “Liguria, Passo Ghimbegna (Imperia), 900 m, 3.05.1974, leg. G.G. 
Toso” comme néotype. (p. 132) «Le nom de “creusa Meigen, 1829” peut être appliqué pour désigner les colonies 
de Z. polyxena peuplant la France méridionale et la Ligurie occidentale pour lesquelles aucun autre nom n’est 
disponible (Bollino & Racheli, 2012) ou bien être considéré comme synonyme subjectif de Z. polyxena».] 

  
 Ci-dessus – 1 : Thais creusa Meigen, 1829 (pl. 42, fig. 1) ; 2, 3 : néotype ♂ de Thais creusa, recto et verso. 

  
 Ci-dessus – 4 : néotype ♂ de Thais creusa : armatures génitales (typiques de Z. polyxena, voir la juxtaposition 

p. 24) ; 5 : néotype de Thais creusa : étiquettes. 

https://www.lifewatchitaly.eu/iniziative/checklist-fauna-italia-it/checklist-table/
https://www.zobodat.at/pdf/Neue-Entomologische-Nachrichten_47_0001-0310.pdf


Pdf reçu de Enrico Gallo, Gênes 
BATARY, P., ORVÖSSY, N., KÖRÖSI, A., & PEREGOVITS, L., 2008 – Egg distribution of the southern festoon (Zerynthia 

polyxena) (Lepidoptera, Papilionidae). Acta Zoologica Academiae Scientiarum Hungaricae 54 : 401-410. 
http://www.onem-france.org/diane/biblio/BATARY_2008.pdf 

BAUMANN, E., 1981 – Erfolgreiche Wiedereinbürgerung von Zerynthia polyxena auf einem ehemaligen Weinberg am 
Stadtrand von Graz. Beihefte zu den Veröffentlichungen für Naturschutz und Landschaftspflege in Baden-
Württemberg 21 : 177-179. 

BEER, S., 1946 – Ricerche sulla biologia di Zerynthia hypsipyle Schulze. Memorie della Società Entomologica Italiana 
25 : 34-73. 

BENCE, S., CHAULIAC, A., MAUREL, N., & DROUET, E., 2009 – Papillons de jour. Atlas de Provence-Alpes-Côte d'Azur. 
OPIE, Proserpine, Naturalia publications, Turriers, 192 p. [Zerynthia polyxena, La Diane : p. 31. «L’écotype de 
basse altitude se rencontre principalement au bord des ruisseaux et autres cours d’eau, marais, roubines. En 
altitude, chênaies claires, landes ouvertes. Vole du littoral à 1300m (1500m dans les Alpes-de-Haute-Provence). 
Vol de mi-mars à début mai en une génération. En plaine, la Diane est généralement inféodée à Aristolochia 
rotunda L. Néanmoins, il arrive que les chenilles âgées acceptent A. clematitis lorsque ces deux aristoloches sont 
en populations mêlées. Sur les reliefs, l’espèce est liée à A. pistolochia et A. pallida. Dans les Alpes-de-Haute-
Provence, certains secteurs abritent des populations liées aux trois aristoloches en fonction de la configuration 
topographique : A. rotunda en lisière de bois humide en fond de vallon, A. pistolochia dans la chênaie rocailleuse 
sèche, A. pallida dans la chênaie mésophile, plus en altitude. Les populations françaises appartiennent à la ssp. 
cassandra (*). L’écotype d’altitude a une envergure plus faible et le fond de l’aile plus clair».] 

(*) Remarque par D. Jutzeler : en Italie, le nom de “cassandra Geyer, 1828” désignant traditionnellement la race 
de Provence (TL : Hyères, Var) de Z. polyxena sur la base de Boisduval (1832) fut transféré à l’espèce jumelée 
italienne récemment découverte par Dapporto, 2010 (voir la remarque au début de bibliographie).] 

 
BOIREAU, P., 1991 – Contribution à la connaissance des richesses naturelles de la commune de Grande (Alpes-

Maritimes). Les lépidoptères. Riviéra scientifique, Nice 1990 : 7-18. 
BOIREAU, P., & BRACONNOT, S., 1995 – Régression de Zerynthia polyxena dans le département des Alpes-Maritimes. 

Riviera Scientifique, Nice 1995 : 7-14. 
http://www.onem-france.org/diane/wakka.php?wiki=Boireau1995 

BOISDUVAL, J.B.A., 1832-1834 – Icones historique des Lépidoptères nouveaux ou peu connus. 1. Rhopalocères. Roret, 
Paris. 251 p, 47 pl. [Thais Cassandra (= polyxena) : p. 17 ; pl. 3 (1832), fig 1, 2. «Elle n’est très probablement 
qu’une variété locale de Thais Hypsipyle (= polyxena) (…). La véritable Hypsipyle ne se trouve pas en France. Elle 
est commune en Italie, en Andalousie, en Morée (= Péloponnèse), en Autriche, au Caucase etc. (…)».] 
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https://www.e-rara.ch/zut/content/zoom/19487695   https://www.e-rara.ch/zut/content/zoom/19487935 
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BOISDUVAL, J.B.A., RAMBUR, D.H., & GRASLIN, A. DE, 1832 (-1837) – Collection iconographique et historique des 
chenilles, ou description et figures des chenilles d’Europe. 496 p, 126 pl. Roret, Paris. [Thais Cassandra 
(= polyxena) : p. 15, pl. 2, figs. 1-3 (chenille, chrysalide). Plante-hôte : Aristolochia pistolochia et rotonda. «L’insecte 
parfait est assez commun en Provence, dans les environs d’Hyères. Cette chenille a été découverte par 
M. Meissonnier. Il serait possible qu’elle ne fût qu’une variété locale de la Thais Hypsipyle (= polyxena). Elle en 
diffère par le fond de la couleur et par les petits points noirs placés sur le dos des anneaux». Il s’agit de la première 
illustration de la chenille et de la chrysalide de polyxena de Provence, c-à-d. du taxon cassandra que Geyer avait 
introduit comme entité spécifique en 1827-28. La spécificité douteuse de cassandra avait incité les lépidoptéristes 
contemporains à une clarification en étudiant ses stades larvaires. Les figures des chenilles de polyxena dans 
l’ouvrage d’Esper avaient comme modèle un dessin envoyé par Pallas de Saint-Pétersbourg. Celui-ci avait élevé 
plusieurs fois l’espèce de Russie méridionale et engagea un artiste qui lui réalisa une peinture de ses chenilles et 
chrysalides qu’il communiqua à Esper. La chenille et la chrysalide de polyxena figurées dans "Papillons d’Europe" 
sont des copies qu’Ernst avait prises de l’ouvrage d’Esper.] 
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http://www.biodiversitylibrary.org/item/109828#page/19/mode/1up 

http://www.biodiversitylibrary.org/item/109828#page/493/mode/1up 
BOLLINO, M., & RACHELI, T., 2012 - Parnassiini (partim), Luehdorfiini, Zerynthiini (Lepidoptera : Papilionidae). 

Supplement 20. 65 pp., in: E. Bauer & T. Frankenbach (eds). Butterflies of the World. Goecke & Evers, Keltern. 
BONIFACINO, M., & GALLO, E., 2023 – Note sulla presenza in Liguria di Zerynthia polyxena ([Denis & Schiffermüller], 

1775) e Zerynthia cassandra (Geyer, [1828]) (Lepidoptera, Papilionidae). Res Ligusticae, Genova 294 : 415-427. 
(p. 427) «Résumé : Cette contribution traite de la répartition en Ligurie de Zerynthia polyxena et Z. cassandra. 

Les deux espèces sont essentiellement vicariantes. Dans cette région, Z. polyxena peuple le secteur le plus 
occidental dans la province d’Imperia, tandis que Z. cassandra le secteur des provinces de Savone, Gênes et La 
Spezia, avec une unique donnée dans celle d’Imperia. L’unique donnée de Z. polyxena en Ligurie centrale (Monte 
Beigua) est considéré comme douteux. Le développement larvaire de Z. polyxena en Ligurie a été documenté sur 
Aristolochia pallida et Aristolochia clematitis, tandis que Z. cassandra se développe sur Aristolochia rotunda, ainsi 
que, probablement, sur Aristolochia lutea et Aristolochia pallida». 

Contrairement à Z. polyxena, les scolis de teinte orangée des chenilles des stades larvaires L2-L5 de cassandra 
ne montrent pas de pointe noire à l’extrémité (voir Villa & al., 2009 et les photos 1-4 de l’archive de photos d’Enrico 
Gallo à voir p. 24 de cette bibliographie). A part les armatures génitales mâles qui semblent constamment 
différentes, il n’existe pas de caractère fiable quant à l'apparence externe des imagos qui permettrait une distinction 
des deux espèces. 

 

 
 ↑ Zerynthia sp. – 1 : données de Zerynthia polyxena et Z. cassandra en Ligurie avec mise en évidence des limites 

des 4 provinces (en noir) et des communes (en gris). La flèche indique la donnée de Z. polyxena d’Alpicella (Mont 

http://www.biodiversitylibrary.org/item/109828#page/19/mode/1up
http://www.biodiversitylibrary.org/item/109828#page/493/mode/1up


Beigua) citée par Dapporto (2010) ; 2, 3 : Aristolochia pallida près de Piana Crixia (Savone) avec des œufs de 
Zerynthia cassandra. Photo M. Bonifacino. 

 
↑ Zerynthia sp. – 4 a-c : mâle de Zerynthia polyxena de Bordighera (Imperia) avec son extrémité abdominal et 
l’appareil copulatoire. Collection Rothschild, BMNH Londres. Photos A. Giusti. 

 
↑ Zerynthia sp. – 5 a-c : mâle de Z. cassandra de “Ventimiglia” (Imperia) avec son appareil copulatoire différent de 
celui de polyxena (la valve en arrière avec extrémité en forme de pointe allongée). Collection Verity, Musée 
d’histoire naturelle “La Specola”, Florence. Photos L. Bartolozzi.  
Pdf reçu de Enrico Gallo, Gênes 

BRACONNOT, S., 1990 – Etude biométrique et électrophorétique de quelques populations de Zerynthia (Lepidoptera 
papilionidae) du sud-est de la France. Mémoire de D.E.A. d'écologie des écosystèmes méditerranéens 
continentaux. Académie d'Aix-Marseille. 29 p.  

BRAUD, Y., 2012 – Quelques observations notables de lépidoptères diurnes dans les régions Rhône-Alpes et 
Provence-Alpes-Côte d'Azur (Lep. Papilionidae, Lycaenidae, Nymphalidae, Zygaenidae, Arctiidae). Oreina 17 : 35-
37. 

BRICOUX, F., 1970 – Observations sur les armures génitales mâles des Lépidoptères du genre Zerynthia 
(Papilionidae). Alexanor 6 (7) : 326-330. 

BRICOUX, F., 1975 – Le genre Zerynthia Ochsenheimer, 1816 (Lépidoptères Papilionidae) en Provence. Sciences Nat, 
Paris. 

CAMERINI G., GROPPALI, R., & MINERBI, T., 2018 - Observations on the ecology of the endangered butterfly Zerynthia 
cassandra in a protected area of Northern Italy – Journal of Insect Conservation, London, 22 (1) : 41-49. 
https://www.researchgate.net/publication/321458455_Observations_on_the_ecology_of_the_endangered_butterfly_
Zerynthia_cassandra_in_a_protected_area_of_Northern_Italy 

CARRIERE, J., 1987 – Quelques considérations sur un biotope à Zerynthia polyxena (Denis & Schiffermüller, 1775) en 
zone littorale languedocienne (Lepidoptera, Papilionidae). Bulletin de la Société Sciences Nat 53 : 1-3. 

CELIK, T., 2012 – Adult demography, spatial distribution and movements of Zerynthia polyxena (Lepidoptera: 
Papilionidae) in a dense network of permanent habitats. European Journal of Entomology 109 : 217-227. 
http://www.eje.cz/magno/eje/2012/mn2.php 

CHAPMAN, T.A., 1905 – On the Pupal suspension of Thais. Transactions of the Entomological Society of London 2 : 
203-217 ; pl. 12. 
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http://www.biodiversitylibrary.org/item/51242#page/655/mode/1up 
CINI, A., BORDONI, A., GHISOLFI, G., LAZZARO, L., PLATANIA, L., PASQUALI, L., NEGRONI, R., BENETELLO, F., COPPI, A., 

ZANICHELLI, F., & DAPPORTO, L., 2019 - Host plant selection and differential survival on two Aristolochia L. species in 
an insular population of Zerynthia cassandra. Journal of Insect Conservation, London 23 : 239-246. 
https://www.researchgate.net/publication/329041026_Host_plant_selection_and_differential_survival_on_two_Arist
olochia_L_species_in_an_insular_population_of_Zerynthia_cassandra 

COUTSIS, J.G., 1989 – Valval variation in Zerynthia polyxena (Denis and Schiffermüller) (Lepidoptera : Papilionidae). 
Entomologist’s Gazette 40 : 281-282. 
http://www.onem-france.org/diane/wakka.php?wiki=Coutsis1989 

DAPPORTO, L., 2010 – Speciation in Mediterranean refugia and post-glacial expansion of Zerynthia polyxena 
(Lepidoptera, Papilionidae). Journal of zoological Systematics and evolutionary Research 48 (3) : 229-237. 
http://onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1111/j.1439-0469.2009.00550.x/abstract 
http://www.onem-france.org/diane/wakka.php?wiki=Dapporto2010 

DEMERGES, D., & DELVIGNE, A., 2009 – La Diane (Zerynthia polyxena D. & S.) en Ariège. Un scoop ! (Lep. 
Papilionidae). Oreina, Thoury-Férottes 7 : 13-14. 

  

  
 ↑ Zerynthia polyxena – 1 : la Diane, Ariège, 3.05.2009. 2-4 : jeunes chenilles sur Aristolochia rotunda, Ariège, 

6.05.2009. 5 : feuilles consommées par les chenilles. Les excréments laissés par les chenilles sont un bon indice 
de leur passage. 6 : chenille au dernier stade. 7 : données des observations durant l’enquête 2006-2009.Photos 
D. Demergès. 

 file:///E:/Downloads/Demerges2009b.pdf 
DENIS, M., & SCHIFFERMÜLLER, I., 1775 – Ankündung eines systematischen Werkes von den Schmetterlingen der 

Wienergegend (Annonce d’un ouvrage systématique des papillons de la région de Vienne). Augustin Bernardi, 
Wien. 323 p. Die Tagschmetterlinge oder Falter = Papiliones L. : p. 158-187, 320-322. [Papilio Polyxena 
(P. Hypermnestra Scop.), Osterluzeyfalter : p. 162. Chenille Aristolochiae clematitis. Gravure de Pap. Polyxena sur 
la page de garde de l’édition de 1775 du livre.] 

 
Il existe deux versions de la gravure sur la page de garde de la Liste viennoise dont nous présentons ici la plus 
luxueuse ornant la version plus rare de 1775 qui a pour titre “Annonce d’un ouvrage systématique des papillons de 
la région de Vienneˮ. La gravure de la copie de “uni-goettingenˮ avec le titre “Liste systématique des papillons de la 
région de Vienneˮ et datant de 1776 présente la version moins luxueuse et non coloriée de cette gravure. Kudrna & 
Belicek (2005) figurent la gravure de 1776 en couleurs.] 

http://www.biodiversitylibrary.org/item/51242#page/249/mode/1up
http://www.biodiversitylibrary.org/item/51242#page/655/mode/1up
https://www.researchgate.net/publication/329041026_Host_plant_selection_and_differential_survival_on_two_Aristolochia_L_species_in_an_insular_population_of_Zerynthia_cassandra
https://www.researchgate.net/publication/329041026_Host_plant_selection_and_differential_survival_on_two_Aristolochia_L_species_in_an_insular_population_of_Zerynthia_cassandra
http://www.onem-france.org/diane/wakka.php?wiki=Coutsis1989
http://www.onem-france.org/diane/wakka.php?wiki=Coutsis1989
http://onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1111/j.1439-0469.2009.00550.x/abstract
http://www.onem-france.org/diane/wakka.php?wiki=Dapporto2010
file:///E:/Downloads/Demerges2009b.pdf
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https://gdz.sub.uni-goettingen.de/id/PPN574458115?tify={"pages":[7],"view":"info"} 
https://gdz.sub.uni-goettingen.de/id/PPN574458115?tify={"pages":[171],"view":"info"} 

DESCIMON, H., 1991 – Le choix des plantes nourricières chez quelques Papilionidae et Pieridae provençaux et 
méditerranéens (Lepidoptera : Papilionoidea). Ecologia Mediterranea 17 : 51-61. 

 http://www.onem-france.org/diane/wakka.php?wiki=Descimon1991 
DESCIMON, H., & MALLET, J., 2009 – Bad species. In : SETTELE, J., KONVICKA, M., SHREEVE, T., & VAN DYCK, H. (eds.), 

Ecology of Butterflies in Europe. Cambridge University Press, p. 219-249. 
DESCIMON, H., & MICHEL, F., 1989 – Expériences d'hybridation intra- et interspécifiques dans le genre Zerynthia 

(Papilionidae). Relativité des critères mixiologiques de l'espèce. Nota lepidopterologica 12 (suppl. 1) : 28-31. 
http://www.biodiversitylibrary.org/item/139976#page/302/mode/1up 

DUPONCHEL, P.A.J., 1832 (-1835) – Histoire naturelle des Lépidoptères ou Papillons de France par M. J.-B. Godart. 
Méquignon-Marvis, Paris. Supplément 1 (Diurnes). 466 p, 50 pl. [Thais Cassandra (= polyxena) : p. 272, pl. 43, 
fig. 2, 3. «Le seul caractère qui distingue cette Thais de l’Hypsipyle, c’est que ses premières ailes sont marquées 
en-dessus d’un ou plusieurs points rouges qui manquent toujours chez cette dernière. (…). L’individu figuré nous a 
été donné par M. Marloy, chirurgien de la marine, qui l’a pris avec plusieurs autres dans les environs de Navarin».] 

 

https://gdz.sub.uni-goettingen.de/id/PPN574458115?tify=%7B%5C
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http://www.biodiversitylibrary.org/item/37742#page/366/mode/1up 

http://www.biodiversitylibrary.org/item/37742#page/363/mode/1up 
DUPONCHEL, P.A.J., 1849 – Iconographie et histoire naturelle des chenilles pour servir de complément à l’histoire 

naturelle des lépidoptères ou papillons de France, de MM Godart et Duponchel. Germer Baillière, Paris. Tome 1 
(Diurnes) : 244 p, 26 pl. coul. [Thais Hypsipyle (= polyxena) : p. 44 ; pl. 2, fig. 4. «Le célèbre voyageur Pallas est le 
premier qui ait fait connaître cette chenille, et tous les auteurs qui ont parlé ensuite ont répété d’après lui qu’elle 
vivait exclusivement sur l’aristoloche clématite. Cela est-très possible dans la Russie méridionale, où il l’a trouvée ; 
mais en Italie et dans le midi de la France, c’est sur l’aristoloche à feuille ronde qu’on la trouve le plus 
ordinairement. (…)».] 
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http://www.biodiversitylibrary.org/item/38600#page/55/mode/1up 
ENGRAMELLE, M.D.J., & ERNST, J.J., 1779-1792 –  Papillons d’Europe, peints d’après nature. Première partie. Chenilles, 

crisalides & papillons de jour. Delaguette, Basan & Poignant, Paris. Volumes 1-8. Diurnes : tome 1 (1779) et 2 
(1780). [La Diane (= polyxena) : vol. 2, p. 221-223 ; pl. 52, fig. 109 a, b. – Chenille, chrysalide : vol. 2, p. 294 ; pl. 77 
Supp. 23, fig. 109 c, d] 
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 http://www.e-rara.ch/zut/content/pageview/4155254  http://www.e-rara.ch/zut/content/pageview/4155386 
 http://www.e-rara.ch/zut/content/pageview/4155327  http://www.e-rara.ch/zut/content/pageview/4155436 
ESPER, E.J.C., 1776 - [1830] – Die Schmetterlinge in Abbildungen nach der Natur mit Beschreibungen, 5 Theile. 

W. Walters, Erlangen. Die Tagschmetterlinge : Theil 1 (1776-1779), Fortsetzung (1780-1786), Supplement Theil 1 
(1789-1803), Supplement Theil 2 (1805, 1830). [Papilio Rumina (= polyxena), Der Hahnenkamm, Der kleine 
Fenchelvogel : Theil 1, p. 194-200 ; pl. 15 (1777), fig. 1 ; Fortsetzung, p. 19-22 ; pl. 53 (1780), fig. 2 (chenille, 
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tandis que Polyxena tend au jaunâtre au même endroit. (…). J’ai copié la chenille de l’ouvrage de Hübner dans 
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same as his demnosia and that demnosia, originally a ms. name of Dahl’s, was given by him to specimens taken at 
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↑ Papilio Polyxena – 1ab : la présentation ci-dessus qui fut publiée vers 1799 montre la chenille de polyxena et 

sa chrysalide sur Aristolochia clematitis, plante-hôte connue à l’époque avec certitude de Russie (voir Esper, 1780) 
et de Vienne (Denis & Schiffermüller, 1775). La chenille se trouve au dernier stade et porte des scolis de teinte 
orangée avec l’extrémité noircie, caractère typique de la chenille de Z. polyxena au sens actuel. 

↓ Papilio Polyxena et Cassandra – 1ab, 2ab : la présentation ci-dessous publiée vers 1828 par Geyer avait pour 
but de montrer une différence supposée de coloration distinguant la chenille des populations orientales de Pap. 
Polyxena de celles attribuées à Pap. Cassandra en Provence. En vérité, les chenilles des deux espèces actuelles, 
Z. polyxena et cassandra, changent leur couleur de gris-noir au jaune-blanc après la dernière mue. La chenille 
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les caractères de Z. polyxena. En plus de cela, l’Aristoloche clématite (Aristolochia clematitis), également figurée 
sur cette planche, n’est pas typique comme plante-hôte de Z. cassandra au sens actuel (Bonifacino & Gallo, 2023).] 
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depuis l’accouplement jusqu’à l’éclosion. 
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littérature. 
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tubercules étaient variables de brun foncé à noir ou plus pâle. De ces variations résultaient des imagos sains, mais 
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humides et souvent couvertes. La chenille aime le soleil, ne se cachant que par mauvais temps à la face inférieure 
des feuilles. Deuxièmement, j’ai élevé des individus teintés d’un jaune plus intense comme on l’observe chez le 
Machaon. Troisièmement, j’ai trouvé aussi des individus de teinte nettement plus pâle aux dessins noirs moins 
marqués que chez la forme ordinaire. (…) – Ces grands stocks (d’individus élevés) m’ont autorisé dès le début à 
considérer la Cassandra de Dahl (un marchand Viennois d’insectes) d’origine italienne (que celui-ci avait vendu 
aussi sous le nom Creusa) comme une simple variation de notre Polyxena, car presque toutes les chenilles 
italiennes avaient pris en général, suite à des influences locales, l’aspect de variations que ne n’avais que très 
isolément trouvées autour de Vienne. Ma conviction se renforçait lorsque j’aidais un jour Dahl à épingler une 
quantité d’imagos éclos de Cassandra ou Creusa que celui-ci avait apportés à Vienne en chrysalide. En faisant 
cela, je découvris notre Polyxena parmi les papillons qu’il élimina au profit de son commerce». 
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VERITY, R., 1905-1911 – Rhopalocera Palaearctica, Papilionidae et Pieridae. Florence. p. 1-36 (1905), 37-68 (1906), 
69-124 (1907), 125-220 (1908), 221-284 (1909), 285-360 (1911) [Thais hypermnestra (= polyxena) : p. 31-34 ; pl. 7, 
fig. 13-18. 

 
T. hypermnestra (= polyxena) – fig. 13 : ♂ Hongrie ; 14 : ♀ trans ad var. cassandra Hb., Florence, Italie ; 15 : ♂ 
idem, revers, Florence, Italie (voir n° 15 sous rumina) ; 16 : ♂ var. cassandra Hb., Sicile ; 17 : ♂ var. cassandra Hb., 
ab. ochracea Stdgr, Sicile ; 18 : ♀ aberratio nov., Hongrie] 
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VERITY, R., 1947 – Le Farfalle diurne d’Italia, 3. Divisione Papilionida, sezione Papilionina, famiglie Papilionidae e 
Pieridae. Marzocco, Firenze. [Zerynthia hypsipyle Schulz. = hypermnestra Scop. = polyxena Schiff.: p. 53-60 ; 
pl. 23, fig. 6-35. 

 
1ère ligne, fig. 6, 7 – race creusa Meigen : 6 : ♂ bord du Loup, près de Villeneuve-Loubet (Nice) ; 7 : ♀ Cagnes 

(Nice). 
2e ligne, fig. 8-14 – 8 : ♂ f. demnosia Freyer, Vintimille ; 9 : ♀ f. demnosia Freyer, Valle Malvan (Nice) ; 10 : ♀ sous-

race microcreusa Vrty, Roquebrune (Var) – sous-race deminuta Vrty : 11, 12 : ♂♀ Saint-Barnabé (Nice), 900-
1000 m ; 13 : ♀ Trieste – race aemiliae Rocci : 14 : ♂ Modène. 

http://www.biodiversitylibrary.org/item/163219#page/171/mode/1up
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3e ligne, fig. 15-21 – 15 : ♀ Croara (Bologne) – race padana Rocci : 16 : ♂ Venaria (Turin) ; 17 : ♂ Stupinigi (Turin) ; 
18 : ♀ boschi di Mirafiori (Turin) ; 19 : ♀ Turin ; 20 : ♀ Soria sul Ticino (Milan) – race nemorensis Vrty : 21 : ♂ 
Forte dei Marmi (côte toscane). 

4e ligne, fig. 22-28 – 22 : ♀ Forte dei Marmi (côte toscane) – race latevittata Vrty : 23 : ♂ Monte S. Onofrio 
(Palerme) ; 24, 25 : ♂♀ f. ochracea Stdgr., Sicile – race cassandra Hüb. : 26: ♂ Acqua Traversa (Rome) ; 27 : 
♀ Pian di Mugnone (Florence), 200 m ; 28 : ♀ f. inornata Vrty, Fosso Vingone (Florence), 100 m. 

5e ligne, fig. 29-35 – 29 : f. hypsipyle Schulz., fosso Vingone (Florence) ; 30 : f. cassandraclara Vrty, fosso Vingone 
(Florence) ; 31 : ♂ sous-race cassandraclara Vrty, Zagreb (Croatie) ; 32 : ♂ sous-race reverdini Frhst., Rapallo 
(Ligurie) ; 33 : ♂ sous-race gracilis Schultz, Valle del Petrella (M. Aurunci, Latium), 1000 m – race hypsipyle 
Schulz. : 34, 35 : ♂♀ Novakleg, Marburg (Styrie).] 

 
↑↓ Remarque : toute la variété de formes que Verity (1947) attribuait à Zerynthia hypsipyle Schulz. (= polyxena D. & 
S.) constitue, d’après la conception moderne de Zinetti & al. (2013), un complexe de deux espèces jumelles 
cryptiques. Même dans l’unique site connu où les deux espèces coexistent en sympatrie, au mont Beigua (province 
de Savone, Ligurie), on n’a pas trouvé d’individus hybrides entre les deux. Zerynthia cassandra (Geyer in Hübner, 
1828) est endémique de l’Italie péninsulaire, Sicile, sud du Piémont, une partie de la Ligurie et l’Emilie Romagne. 
Zerynthia polyxena (D. & S., 1775) est présente en France méridionale. En Italie, sa diffusion est limitée au nord : 
Val d’Aoste, Piémont (en partie), Lombardie, Trentin-Haut-Adige, Vénétie, Frioul-Vénétie Julienne et Ligurie (en 
partie). 
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VEROVNIK, R., REBEUŠEK, F., & JEŽ, M., 2012 – Atlas of butterflies (Lepidoptera : Rhopalocera) of Slovenia. Center za 
kartografijo favne in flore, Miklavž na Dravskem polju, pp. 456. [Zerynthia polyxena (Denis & Schiffermüller, 1775), 
Petelinček, Southern Festoon, Osterluzeifalter : p. 120-121. 



  
«The distribution of the Southern Festoon resembles a map of the wine-growing regions of Slovenia, reflecting 

its generally thermophilic character. Within these areas, the species inhabits partially overgrown mesophilic 
grasslands and open woodland where the larval host-plants grow. The principal host-plants in Slovenia are Yellow 
birthwort (Aristolochia lutea) and Pale birthwort (A. pallida). The butterfly is still widespread in some parts of 
Primorska, but has suffered declines in all of the other regions. This could be due to losses of local populations in 
semi-natural habitats where the host plant was Common birthwort (A. clematitis). These sites are much more 
exposed to pesticides used on nearby farmlands, especially in vineyards. As the species is not very mobile and 
confined to its larval habitat, there is a high risk of further local extinctions. The butterflies appear as early as the 
beginning of March and fly until the beginning of June at higher altitudes». 

Traduction : «La répartition de la Diane ressemble a une carte des régions viticoles de Slovénie, reflet de son 
caractère thermophile. Au sein de ces aires, l'espèce peuple des prairies mésophiles partiellement envahies et des 
bois clairs où pousse la plante-hôte larvaire. Les principales plante-hôtes en Slovénie sont Aristolochia lutea et 
A. pallida. Le papillon est encore répandu dans certaines parties de Primorska, mais a décliné dans toutes les 
autres régions. Cela pourrait être dû à la perte de populations locales dans des habitats semi-naturels où la plante-
hôte était A. clematitis. Ces sites sont beaucoup plus exposés aux pesticides utilisés sur les terres agricoles 
voisines, dans les vignobles en particulier. Comme l'espèce n'est pas très mobile et confinée aux habitats larvaires, 
il y a un fort risque de futures extinctions locales. Les papillons émergent dès le début de mars et volent jusque 
début juin aux altitudes plus élevées».] 

VILLA, R., PELLECCHIA, M., & PESCE, G.B., 2009 – Farfalle d’Italia. Istituto per i beni artistici culturali e naturali della 
regione Emilia-Romagna. Editrice Compositori. [Zerynthia polyxena : p. 102, 9 photos. Plantes-hôtes indiquées : 
Aristolochia rotunda, Aristolochia pallida, Aristolochia longa. L’absence de pointes noires sur les extrémités des 
scoli indique que Villa & al. avaient sous les yeux une chenille de Z. cassandra (voir Bonifacino & Gallo, 2023).] 
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Zerynthia cassandra (Lepidoptera, Papilionidae): implications for its conservation. Journal of Insect Conservation 
18 : 587-597. 
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ZELLER, G.C., 1851 – Lepidopterologische Bemerkungen, 1. Thais polyxena. Entomologische Zeitung, herausgegeben 
von dem entomologischen Vereine zu Stettin 12 (5) : 145-147. 
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Becomes the Exception. No Evidence of Gene Flow between Two Zerynthia Cryptic Butterflies Suggests the 
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1-4: chenilles de Zerynthia cassandra au sens actuel dans l’archive photographique d’Enrico Gallo 

 

 
↑ Zerynthia cassandra – 1 : chenille mature élevée à partir de l’œuf et photographiée à la fin juin 1975. Enrico Gallo 
ramassa les œufs le 5.06.1975 au mont Manfriana (massif du Pollino) à une altitude de 1300 m et éleva les chenilles à 
Gênes. 

 
↑ Zerynthia cassandra – 2 : chenille du Sacrario della Benedicta, Parco delle Capanne di Marcarolo (province 
d’Alessandria, Piémont), 26.06.2013, photographe inconnu ; 3 : une autre chenille du Parco delle Capanne di 
Marcarolo documentée par Giacomo Gola, sans date ; 4 : chenille de la région d’Oltrepò Pavese, plus grande région 
viticole en Lombardie située dans la province de Pavia au sud du fleuve Pô et au nord-est de la ville de Voghera. La 
photo fut prise le 10.06.2015 par Gianluca Ancarani et se trouve sur le site WEB d’Alessandro Bisi : www.papilionea. 
Au niveau larvaire, la différence entre les deux espèces de Zerynthia est nette et constante, car les chenilles de 
cassandra ont des scoli de teinte entièrement rouge-orangée tandis que l’extrémité des scoli de polyxena est noircie, 
caractère net surtout chez les chenilles au dernier stade. 
 
↓ Les armatures génitales mâles de Z. polyxena et Z. cassandra en comparaison – 5 a,b : Z. polyxena : le processus 
terminal de l’extrémité de la valve est court et ne sort pas clairement des dentelles adjacentes du bord dorsal de la 
valve ; 6 : Z. cassandra : l’extrémité de la valve est prononcée par un processus marqué de forme pointue et allongée. 
Photographies Marco Bonifacino, collaborateur externe du Musée publique d’histoire naturelle “Giacomo Doria”, 
Gênes. 

http://www.biodiversitylibrary.org/item/105429#page/151/mode/1up
http://journals.plos.org/plosone/article?id=10.1371/journal.pone.0065746
http://www.papilionea/


   
↑                 Zerynthia polyxena                        Z. polyxena détail                              Zerynthia cassandra                      ↑ 
 

Papilio Cassandra Geyer (1828) dans les ouvrages d’Hübner et de Boisduval 
 

Situation initiale : En 1828, Geyer présenta son Papilio Cassandra dans l’ouvrage d’Hübner sans indiquer la 
provenance de l’individu original disparu. Hübner lui-même n’indiqua en 1805 (1806) que l’origine des imagos 
originaux de Pap. Polyxena figurés vers 1800 et provenant de la région viennoise dont il avait connaissance par la 
Liste viennoise (= D. & S., 1775), et de Hongrie. Dans l’Atlas des papillons de la région “Provence-Alpes-Côte d'Azur”, 
les auteurs (Bence & al., 2009) remarquent que les populations provençales de Z. polyxena représentent la ssp. 
cassandra, opinion basée sur Boisduval. Dans son Index methodicus de 1828, le fameux spécialiste de Paris lista Pap. 
Cassandra sous Thais Cerisyi, espèce connue à l’époque des îles grecques. Dans les années 1830, il révisa son 
opinion en “Icones historique” et “Collection iconographique et historique des chenilles” où il tenta d’établir Thais 
cassandra comme espèce à part ou du moins comme race locale du sud-est de la France qu’il citait comme assez 
commune aux environs d’Hyères en Provence, en donnant des descriptions détaillées de l’imago et de la chenille dans 
le but de justifier la séparation les populations provençales de celles de polyxena de la région de Vienne et plus à l’est. 
En 1840, Boisduval confirma son opinion dans son Genera et Index methodicus en indiquant la répartition de 
cassandra avec “Galloprov.”, abréviation latine faisant allusion à la Provence. Il est pensable, mais non témoigné, que 
Geyer et Boisduval avaient reçus leurs imagos de cassandra de la même personne pour réaliser leurs présentations. 
Les chenilles figurées par Boisduval sous le nom de cassandra montrent toutefois des scolis aux pointes noircies, 
marque importante distinguant les chenilles de Z. polyxena de celles de l’actuelle Z. cassandra avec les scolis jamais 
noircies à leur extrémité. 

 

  
↑ Thais Cassandra Boisduval – à gauche : entrées dans l’Index methodicus de 1829 (1828) ; à droite : entrées en 
Genera et Index methodicus de 1840. 
 

Zerynthia cassandra, espèce redéfinie par un néotype : lorsque Dapporto (2010) reconnut l’existence d’une 
seconde espèce de Zerynthia en Italie séparable de Zerynthia polyxena d’après des critères génétiques et sur la base 
de différences des genitalia mâles et de la chenille, mais non d’après des marques alaires, il fit face au problème de 
trouver un nom approprié pour cette espèce nouvelle. Son choix se limita à deux noms historiques qu’il put mettre en 
relation avec l’Italie et qui furent souvent employés dans la littérature italienne pour désigner des formes individuelles : 
“cassandra Geyer, 1828” de l’ouvrage d’Hübner et “creusa Meigen, 1829”. Quant à la provenance des imagos 
originaux de “cassandra Geyer, 1828”, des indications documentées par écrit manquent sauf celles de la plume de 
Boisduval (1832) qui avait appliqué cassandra à la Provence. Meigen avait appliqué son nom de creusa à un individu 
de Diane d’Italie avec zone marginale des ailes postérieures plutôt largement ondulée qu’il avait rencontré dans la 
collection de son ami Seeger. Le fait que cet individu a aussi disparu ne permit pas non plus de déterminer l’espèce 
effective derrière “Pap. Creusa Meigen“ d’après des critères actuels. Pour désigner l’espèce italienne récemment 
découverte, Dapporto préféra le nom plus ancien de cassandra en recommandant le nom plus récent de creusa 
comme nom de la forme locale provençale de Z. polyxena étendant son aire de dispersion vers la Ligurie sur le 
territoire de la province d’Imperia (voir Balletto & al., 2021). Dapporto consigna son Z. cassandra par la création d’un 
néotype : un individu mâle de Toscane étiqueté “Prato, San Giorgio a Colonica, 20.05.2009, L. Dapporto legit”  
conservé au Musée d’histoire naturelle “La Specola” de l’Université de Florence. 

 
1-7 : Observation de deux plantes-hôtes de Z. polyxena dans le département du Gard par Stephan Bosshard 



À la p. 124 de “La Vie des Papillons” (Lafranchis & al., 2015), on lit : «Selon la région et l’habitat, différentes 
espèces d’Aristoloches sont exploitées : Aristoloche à feuilles rondes = Aristolochia rotunda, plante-hôte favorite en 
France et dans une grande partie de l’aire européenne), Aristoloche longue = A. longa (Hérault), Aristoloche pâle = 
A. pallida (Provence), Aristoloche pistoloche = A. pistolochia (pentes sèches caillouteuses et buissonneuses en haute 
Provence), Aristoloche clématite = A. clematitis (rarement utilisée en France, alors que c’est la plante-hôte exclusive 
en Autriche, en Hongrie et en Tchéquie)». 

  
Ci-dessus : 1, 2 : Aristolochia rotundifolia et : 3, 4 : Aristolochia clematitis, les deux photographiées dans la Serre de 
Plangeon près de St.-Quentin-la-Poterie (Uzès, Gard), 3.05.2014, Stephan Bosshard. 

 
Ci-dessus : 5-7 : plante d’Aristolochia clematitis près de St.-Quentin-la-Poterie (Uzès, Gard) abritant une jeune chenille 
de Diane (Zerynthia polyxena), 6.05.2014, Stephan Bosshard. 

 



Ci-dessus : 8ab : individu aberrant de Diane italienne (Zerynthia cassandra) privé de taches rouges photographié le 
20.04.2008 par S. Bosshard au Monte Sacro au nord-ouest de Mattinata dans le “Promontorio del Gargano” (province 
de Foggia, Pouille). 

 
Ci-dessus, Zerynthia cassandra – 9, 10 : individus mâles (?) des environs du Lac San Pietro, Aquilonia (Avellino, 
Campanie, I), 5.04.2018, coll. Mario Raviglione. 

 
Ci-dessus, Zerynthia cassandra – 11, 12 : ♂ et ♀ des environs du Lac San Pietro, Aquilonia (Avellino, Campanie, I), 
5.04.2018, coll. Mario Raviglione. 

 
Ci-dessus, Zerynthia polyxena, “La Serra” (province de Turin, Piémont) – 13, 14 : Dianes photographiées dans le site 
illustré ci-dessous près de Borgofranco d’Ivrea. L’individu à droite est posé sur l’Aristoloche pâle (Aristolochia pallida), 
plante-hôte reconnue de ce site. 31.03.2019, Mario Raviglione. 



 
Ci-dessus, Zerynthia polyxena, “La Serra” (province de Turin, Piémont) – 15 : au côté sud-ouest de la colline 
morainique au nord-est d’Ivrea nommée “La Serra”, s’étendant en ligne droite du nord-ouest au sud-est, on peut 
rencontrer la Diane au printemps dans les peuplements forestiers lâches et les anciennes vignes sur une distance de 
presque 20 km entre les localités d’Andrate, de Zimone et de Peverano où pousse Aristolochia pallida. Dans le site 
illustré ci-dessus à 300 m d’altitude sur la commune de Borgofranco d’Ivrea, la plante-hôte est Aristolochia pallida y 
croissant près du mur de pierre à gauche sur la photo. De là, les Dianes se dispersent au printemps dans les prairies 
voisines où elles ne sont cependant jamais abondantes. 31.03.2019, Mario Raviglione. 

 
Ci-dessus, Zerynthia polyxena, Zimone (province de Turin, Piémont) – 16, 17 : l’habitat de reproduction de Z. polyxena 
près de Zimone se compose de petites prairies non cultivées entourées de bois de chênes, de châtaigniers, de 
robiniers et d'autres feuillus où la plante nourricière pousse à la lisière de la forêt. Dans cet habitat, l'espèce apparaît 
dans les premiers jours du printemps, mais jamais abondante et très localisée. 12.04.2009, Mario Raviglione. 



 
Ci-dessus, Zerynthia polyxena, Greggio (province de Vercelli, Piémont) – 18 : ponte sur une feuille d’Aristoloche pâle 
(Aristolochia pallida), juin 1985, D. Jutzeler ; 19 : individu de Diane sur le feuillage sec au sol lors d’une éclaircie, mai 
1984, David Jutzeler en compagnie de Pietro Provera. 
 

 
Ci-dessus, Zerynthia polyxena, Greggio (province de Vercelli, Piémont) – 20 : l’habitat de Greggio se trouve sur les 
rives occidentales de la rivière Sesia. Le papillon vole dans les zones non cultivées et partiellement ensoleillées où les 
robiniers, les ronces et d’autres arbustes laissent place à la lumière du soleil. La plante nourricière, Aristolochia pallida, 
pousse à la lisière de ces bois plutôt clairsemés. Dans cette zone se trouve aussi Aristolochia clematitis. 7.04.2012, 
Mario Raviglione ; 21 : individu de Diane posé sur Aristolochia pallida, mai 1987, D. Jutzeler. 
 



 
Ci-dessus – 22 : magnifique individu de Zerynthia cassandra au-dessus de la ville d’Adrano (Catania, Sicile, I). Au 
sens de Verity (1947), cet individu représenterait “Zerynthia hypsipyle, race latevittata Vrty, f. ochracea Stdgr.”. Selon 
Nunzio Grillo qui a guidé D. Jutzeler sur les pentes de l’Etna, le dessin noir des individus siciliens de Diane est plus 
marqué que chez ceux de l’Italie du nord et les taches noires hors de la cellule discoïdale sont souvent fusionnées en 
une ligne circulaire en forme de “S”. 29.03.1997, D. Jutzeler. 

 
Ci-dessus – 23 : champ de lave avec lande à genêts au-dessus de Randazzo (Catania, Sicile, I) sur le versant nord de 
l’Etna. Au fond, le sommet enneigé de l’Etna. Espèces observées : Lasiommata. megera, Euchloe ausonia, Zerynthia 
cassandra. 29.03.1997, D. Jutzeler. 



 
Ci-dessus – 24, 25 : Zerynthia polyxena photographié dans le massif des Maures (Forêt Domaniale du Dom, Var, 300 
m, 9.04.2011) dans une zone de contact avec Zerynthia rumina medesicaste. Photographies Tom Nygaard Kristensen. 
 
 
 
 
 
 
 
KAN, P., & KAN VAN LIMBURG STIRUM, B., 2018 – La Diane (Zerynthia polyxena). Filming VarWild. 
https://www.youtube.com/watch?v=rq2z_09GQyg 
 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=rq2z_09GQyg
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